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A propos de " la division des esprits au pays „ 

Les Haliiaiaìns soni moìns dìvìsÉs nuli ne parali ao premier ahord 
Dans le numero du 11 octobre de «La Val­

lèe d'Aoste», M. l'abbé Petigat a publié un 
article sur «La division des esprits au pays» 
qui nous a semblé un peu trop pessimiste. 

S'il y a de la division entra les valddtains 
du pays (et il y en a nécessairement un 
peu) elle est cependant beaucoup moins pro­
fonde qn'elle ne parait à l'auteur de l'arti-
cle en guestion. 

M. Petigat fait un parallèle entre «i'aspect 
matèrici et i'aspect morai ou intellectuel » de 
la Vallèe d'Aoste à l'heure actuelle. Il admet 
que «sous ie rapport matériel, ia situation est 
merveiileuse, réconfortante, unique dans l'iiis-
toire vaidótaine. Depuis l'Autonomie, pour-
suit'il, et depuis la prise en main du gou-
vernement admipìstratif du pays par ie Con-
seii actuel de ia Vallèe, il y a eu un clian-
sement considérabie, un vrai renouveau qui 
est évident... ». Mais il ajoute que, «s'ii y a 
en Vallèe d'Aoste de belies ènergies», il n'y 
a «pas d'unite pour i'instant. Cliacun s'oppo­
se aux autres, cliacun fonde un groope, il y 
a ègocentrisme ». 

Or il nous semble que le fait méme d'a-
voir admis que sous le rapport matériel la 
situation est merveiileuse, réconfortante, uni­
que dans lliistoire vaidótaine, cette admission 
méme ne permei pas de soutenir ensuite qu'il 
existe une profonde division des esprits, une 
telle situation ne se conciliant pas avec 
une p r o f o n d e division des esprits ni 
comme conséquence ni comme condition de 
celle-ci. 

Il y a d'ailleurs un fait récent qui prouve-
rait plutòt que les valdòtalns sont unis com­
me ils ne l'avaient plus été depuis très long-
temps. C'est l'unanimité avec laquelle le 
Conseil de la Vallèe a répondu à la recente 
violation dont l'art. 38 de notre Statut a été 
l'objet de la part du Président du Comité 
de liaison. Cette unanimité, ce cas d'union 
est dèjà quelque chose de « réconf ortant » 
aussi. 

L'union sur tous les points, partout et tou-
jours, et à plus forte raison «l'unite», est 
absolument impossible. L'individu lui-méme 
ne psjrvient jamais à l'unite parfaite; com-
ment un peuple le pourrait-il? Sous tonte 
unite apparente, il y a toujours la pluralité, 
ou au moins cette dualité qui est comme 
l'essence méme de la réalité. L'unite est 
l'idéal auquel l'on doit aspirer sans cesse, 
tout en sachant très bien que l'on ne par-
viendra jamais à le réaliser. Ce que l'on 
peut demander, c'est de s'en approcher. Ce 
que l'on peut demander, c'est si les valdó-
tains y aspirent, s'ils s'approchent de ce but 
idéal. 

A cette demande nous répondons: «oui!». 
Le fait que nous venons de citer le prouve. 
Et nous ajoutons que cette union relative 
est due pour une très large part à l'action 
de notre mouvement. Reprenons le fait déjà 
cité plusieurs fois et demandons-nous quelle 
aurait été à ce sujet l'attitude du Conseil de 
la Vallèe, si au seìn de celui-ci il n'y avait 
pas su des conseillers unionistes. La réaction 
aurait-elle été unanime? Si la première pro-
testation contre la violation de l'art. 38 de 

notre Statut, au lieu de venir des unionistes, 
comme cela a été, était venue des communis-
tes, est-ce gue les démochrétiens y auraient 
adhéré? Si elle était venue de ceux-ci, les 
communistes y auraient-ils répondu? Il est 
permis d'en douter. 

Deux choses nous semblent donc acquises: 
1) qu'il existe en Vallèe d'Aoste plus d'union 
qu'il ne parait au premier abord; 2) que le 
facteur principal de celle-ci est constitué 
par l'action de l'Union Vaidótaine. 

Nous nous permettons également de con-
tester l'exactitude de cette aflBrmation: «Dans 
l'Union méme, il y a, paraìt-ii, une tendance 
communiste ». 

Il y a une tendance de gauche, ce qui 
n'est pas exactement la méme chose. M. Pe­
tigat a été mal informe, ou il l'a été par 
guelqu'un qui identifie la gauche avec le 
parti communiste. On peut étre de gau* 
che, c'est-à-dire p r o g r e s s i s t e , sans étre 
c o m m u n i s t e , comme on peut étre con-
servateur sans étre démochrétien. Il y a des 
gens de gauche qui ont une conception du 
progrès, de la justice sociale et des méthodes 

d'action tout à fait differente de celle des 
communistes. Que l'on n'oublie pas qu'il est 
sorti du sein de l'Union Vaidótaine un Syn-
dicat autonome valdótain qui s'est constitué 
malgré l'oppositlon acharnée des communistes. 
11 ne saurait y avoir une preuve plus évi-
dente de l'inexactitude d'une afflrmation com­
me celle que nous avons tenu è réfuter. 

M. l'abbé Petigat a donne à son article ce 
second titre: «Ce que les émigrés ont le droit 
de savoir». Dans ie méme numero du jour­
nal il a également pose cette question: «Pour-
rons-nous nous rendre compte exactement de 
ce qui se passe en Vallèe d'Aoste?». Nous 
sommes pleinement convaincus que nos émi­
grés ont le droit de savoir ce qui se passe 
au pays, et de le savoir avec exactitude. C'est 
pour cela que nous nous sommes permis de 
relever ce qu'il y avait " peut-étre d'inexact 
dans son article, d'ailleurs excellent par tant 
d'autres cótés et digne de félicitations com­
me tout ce que M. Petigat ne cesse de faire 
depuis des années pour maintenir des con-
tacts "entre les valdótains qui ont pu rester 
au pays et ceux qui ont dù le laisser. 

Nouvelle victoire 
de rUnion Vaidótaine 

Il restait deux communes où les élections 
administratives de ce printemps devaient é-
tie refaites: St-Oyen et Rhémes-St-Georges. 
Dans ces dernières élections, qui ont eu lieu 
le 5 octobre, les candldats de l'Union Vaidó­
taine ont remporté la victoire encore vune 
fois. Ces résultats ont donc accru le succès 
que l'Union Vaidótaine avait déjà obtenu au 
printemps. Nous rappelons qu'au mois de 
mai dernier l'Union Vaidótaine avait déjà 
battu tous les partis, tant par le nombre glo-
bal ' des candldats unionistes élus dans toute 
la Vallèe que par le nombre des communes 
où ceux-cl avaient obtenu la majorité des 
sièges. 

Ainsi le nombre de ces communes est aug-
menté de deux, et le nombre des conseUlers 
unionistes est augmenté au moins de vlngt-
quatre. Nous disons « au moins », car parmi 
les conseillers de la minorité il y a aussi des 
unionistes, étant donne que les listes mino-
ritaires, présentées sous l'insigne de l'Edel­
w e i s s et sous la déhomination « Pour le 
Pays», avaient été également patronnées par 
l'Union Vaidótaine et comprenaient de nom-
breux candldats unionistes. 

Après ces demiers succès, la victoire de 
l'Union Vaidótaine dans les élections com-
munales peut se dire sans exagération une 
victoire « eclatante ». 

Le Congrès des ''Arpians,, 
Dimanclie 19 octobre, s'est tenu au chàteau 

de Quart ìe Congrès des « Arpians n que nous 
avions annoncé dans notre dsrnier numero. 

La vieiiie demeure seigneuriale était tou­
te pavoisèe de drapeaux vaidótains à l'inté-
rieur et à i'extérieur. Dans ia cour, une fon­
ie de spectateurs était réunie autour des au:; 
torités régionaies et d'un groupe nombreux 
d'« arpians N venus des coins ies plus reculès 
de la Vallèe. 

Nous avons remarqué ia prèsence de M. 
ie Président de la Junte regionale, avt. Ca-
v«ri, de M, le Sènateur Page, de MM. ies 
Assesseurs régirmau^c Arbaney, Bionaz, Def-
feyes ei Fosson, de VAM.. les Conseillers ré 
gionaux B;ì;tìei, Vuiiiermcz et Manganonl ain­
si que «̂ e M.me la Conseiilère Ronc-Désaymo-
net, de MM. ìes ingènieurs Piccot, dlrecteur 
de l'Ecoie d'agricuiture, et Binei, de M.r 
Negri, technicien de l'industrie fromagère, ve-
nu tout exprès de Turin, de M. ie chan. 
Brèan, de M.M. Bois et Vuiilermoz, membres 
de ia direction du Syndicat autonome valdó­
tain, de plusieurs Prèsidents de nos sections 
de l'Union Vaidótaine, d'un groupe d'institu-
teurs vaidótains et de nombreux membres 
du C.T.V. d'Aoste, à la tète desquels M. le 
coi. Bèrard, qui a été le principal organisa-
teur et animateur de ce congrès. 

La chorale d'Aoste du C.T.V., sous la di­
rection de M. ie prof. Pignet, inaugura le 
congrès en ciiantant ì'Iiymne règionai cMon-
tagnes Vaidótaines». 

Puis M. Bérard prit ia parole pour re-
mercler ies Autoritès règionàies de s'étre tou­
jours beaucoup intéressèes aux probièmes de 
l'agricuiture. il souiigna l'importance de ce 
congrès des «arpians», qui devrait avoir 

pour objet, en ètabiissant des contacts en­
tre ies intèressès, de faciliter l'examen et la 
résoiution du probième si Important et si 
critique de notre industrie fromagère. Il as-
sura ensuite que ce probième ne peut pas 
se résoudre sans l'union et la coliaboration 
des producteurs. Une meilleure producti<m et 
une meilleure vento de notre «fontine» in­
teresse également Ies employés comme les 
empioyeurs, car elle permettra di ceux-ci de 
payer mieux ceux-ii. li Invite par conséquent 
tout ie monde A prendre une part très actt-
ve i la discuksioB. 

M. le Président Caveri, prenant ft son tour 
,^ parole, iait un tableau poétique de la 
vie de l'a arpians, dans l'ìncomparable natu­
re alpestre, au milieu de ce cariilou des trou-
p«aux que nos émigrés ne se rappellent Ja­
mais sans un serrement de coeur. Mais la 
vie de i'«arpian», ajoute-t-ll, n'a pas que son 
coté poétique; à l'alpage, ie travall est dur 
et pénibie. En ontre, l'industrie fromagère 
occupo la première piace dans l'èconmnle de 
la Vallèe d'Aoste. De Iji l'importance de ce 
congrès de fromagers et ia nècessitè que 
toiit le monde prenne part à la dlscusslon. 
C'est au tour des autoritès, dit-il, d'éccuter, 
au tour des mimtagnards de parler. M. le 
Président termine son ailocution en disant 
toute la satisfaction qu'il éprovve de se 
trouver au milieu de ces montagnards et de 
ces paysans qui sont ies plus fidèies conser-
vateurs et les plus courageux défenseurs du 
caractère valdótain. 

M. Barrel, Syndic de Quart, remerete Ies 
organisateurs d'avoir choisi ie chftteau de 
Quart pour servir de siège à un congrès 
de producteurs de «fontine». D'une certaine 

facon, dit-il, Quart méritait bien cet hon-
neur, puisque c'est dans cette commune qu'a 
ètè fabriqué le premier fromage de «fontinea. 
Et il n'est pas Jusqu'au cholx du cbateau 
qui n'ait une raison et une sigsiflcation. Ne 
rappeilc^t-il pas le triste temps où la terre 
n'au>partenalt pas i colui qui la travaillait? 
Il appartient à présent Ji la Région autono­
me de ia Vallèe d'Aoste, c'est-à-dire ft la coi-
lectivité, et Ies descendants des serts d'hier 
se réunlssent anjonrd'htti dans la demeure du 
seigneur pour tralter leurs questlons en hom-
mes Ilbres et en maltres. Dans ce chftteau, 
les paysans peuvent donc mIeux c<Mnprendre le 
progrès qu'lls ont fait. Msds Ils ne dolvent 
pas s'arrèter U, lls dolvent progresser enco­
re, en f'unlssant, en formant des cooperati-
ves qui leur permettent de résoudre ces pro­
bièmes «lue le petit proprlétaire ne peut plus 
résoudre tout seni. 

M. Negri, notre collaborateur, qui a déji 
publiè dans notre Journal plusieurs artlcles 
sur la mlcrObMogie laitière, aborde le pro­
bième de la fabrication et de la conservation 
do «fontine» en partant d'une constatatlon 
extrémement grave, celie du nombre tou­
jours plus grand de «fontines» invendables. 
Une dlscusslon animée s'engage alors entre 
M. Negri et plusieurs «maltres», «fruitiers», 
«saiilaù», entre le technicien et ies pratl-
ciens, sur Ies f<mtines ratées, en particuiier 
sur ie gonflement, les causes de celui-ci et 
les moyens de Ies éliminer. Nous ne pouvons 
natureliement pas entrer lei dans les dètails 
de cette dlscusslon sur ies bons et les man-
vais microbes, 1^ qualités de lait, le cailla-

I gè, ies températures, les présures, les ter--
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ments sélectionnés, la méthode suisse et cel­
le danoise etc... Et nous le recrettons bieR, 
car elle a été des plus Intéressantes et Ins-
tructives. 

Un consell de M. Negri qui rencontra l'as-
sentlment general fut celai d'employer l'aci-
dimètre, qui permettrait au cfruitier» de ré-
gler la quantité de cali selon l'acidite du 
lait, ce qui a une grande impmrtance pour 
la bonne réussite et la conservation du trth 
mage. M. Negri exprima également le sou-
hait que l'on réussisse, avec l'aide de l'Ad^ 
ministration regionale, à créer un laboratoire 
d'analyses valddtain, pour des recherctaes sur 
la fontine qui permettent d'en réduire les 
«écarts» et en particulier de créer des fer-
ments sélectionnés plus adaptés à notre spé-
ciallté de fromage, étant donne que ceux que 
l'on achète actuellement dans le commerce 
ne sont pas faits pour notre cf<mtine» et 
lui ótent tonte sa finesse. 

M. ring. Piccot, directeur de l'Ecole d'agri-
culture, résuma la discussion en q a a t r e 
points généraux, clairs et catégoriques, qui 
renterment les conditions sans lesquelles nos 
producteurs de fontine ne peuvent pas espé-
rer d'améliorer la qualité de leurs produits 
et de réduire leurs pertes: 

1) propreté des étables; 2) hygiène de la 
bète et en particulier hygiène de la mamel-
le; 3) amélioration des bàtiments; 4) amélio-
ration des pàturages, qui sont trop souvent 
acides, c'est-à-dire dépourvus de cette chaux 
qui Jóue un grand rdle dans le caillage du 
lalt. 

Après l'examen des causes intrinsèques de 
la bonne ou de la mauvaise réussite qualità-
tive de la production, l'on devait naturelle-
ment passer à l'examen de la cause extrinsè-
que, c'est-à-dìre de l'ouvrier, du «ifruitier». 
A ce propos, M. Meynet, Président de notre 
Section de Sai-re, insista sur l'ìmportance de 
la formation de bons «fruitiers», de bons 
K saillaù », et il observa que pour arriver à 
cela il faut traiter bien les ajeunes», de 
fason qu'ils ne prennent pas en grippe le 
Kmétier», ne pas les rudoyer, ne pas les 
décourager, et aussi ne pas les occuper uni-
quement à des travaux serviles et qui n'ont 
aucuu rappcrt avec l'art frcmager qs'ils de-
vraient apprendre. 

M. Vevey, de Quart, fait remarquer qu'il 
ne sufflt pas, pour qu'un fromage se con­
serve, qu'il ait été bien fabriqué; le froma­
ge ìe mieux réussi ne se conserve pas, s'il n'est 
pas mis dans un bon magasin. 11 Insiste sur 
la nécessité de construire des magasins mo-
dernes et sur l'impossibilité de le faire sans 
l'aide de l'Adminlstration regionale. 

M. Fosson, assesseur régional à l'Industrie 
et au Commerce, développe ensuite la thèse 
de M. Vevey sur les bons magasins et fait 
observer que la possibilité de conserver long-
temps le fromage constìtue une condition de 
sa vente avantageuse, étant donne que très 
souvent la vente immediata n'est pas avanta­
geuse et qu'il convieni d'attendre une haus-
se des prix. Après avoir rappelé la recente 
formation du Consonium des producteurs de 
fontine, il critique comme irrationnelle et 
anti-économique la théorie de certains de ses 
membres qui voudraient que l'on crée un 
grand nombre de magasins éparpillés un peu 
partout, au lieu de quatre ou cinq bien 
situés. L'on constate aussi cette tendance 
antirationnelle et anti-économique dans de ti-
m i d e s projets de groupement de laiteries 
qui ne tiennent pas compte de revolution 
des temps et de la tecbnique. Il condut en 
insistant sur la nécessité d'avoir une con-
ception plus generale et synthétique de ces 
p r o b l è m e s pour la résolution desquels le 
Consortium a été constitué et qui ne sont 
pas seulement des problèmes du moment im-
médiat. [ 

Pour conclure, M. le chan. Bréan souligne 
l'ìmportance de l'Ecole d'agricuiture; au nom 
de la Direction du C.T.V. dont il fsdt par-
tie, il remerete l'Admìnistration regionale de 
l'avoir créée et invite les agriculteurs A y en-
voyer leurs enfants. 

Pendant que les techniciens, les «maìtres», 
les « fruitiers » et les « saillaii » discutaient 
ces questions . Importantes, les «sedzé» ne 
perdaient pas leur temps non plus et prépa-
raient la «polenta». C'est ce que M. Bérard, 
reprenant la parole, annonca tout à coup, 
à la surprise generale. La «polenta» devait 
ètre naturellement accompagnée de bonne 
«fontine» et non seulement de celle-ci mais 
également de bon vin de Quart. Ce que M. 
Bérard commenta spirituellemeint par ces 

mots: «de blanc le arpians n'en lappon dza 

praou en montagne et soni pi nouvé di 
rodzo^». ? | f . .\Z'^ 

Et voilà en effet arriver deux hommes a-
vec une pantagruélique «polenta» fumante, 
un autre les suit avec deux demi-fontines, 
on met le tout sur une table au milieu de la 
cour; un troislème arrive avec un baili de 
vin qu'il pose sur un mur. M. Paul Contoz, 
vice-présldent du C.T.V., coupé la «polenta» 
en belles tranches d'un demi kilo Fune. On 
l'entoure en rlant, on tape dans le tas. Au-
torités et paysans font honneur à la cuisine 
du «sedzé», se promènent avec une tranche 
de «polenta» dans une main et un morceau 
de «fontiiie» dans l'autre, s'approctaent aussi 
du barii, boivent à la coupé après avoir dit: 
• Pòrto!», tandis que le voisin répond: «Bien 
fasse! ». 

A une extrémité de la cour, les musiclens 
de Cogne^ entourés de Cogneintzes en costu­

me, font entendre leur musique entralnante. 
A l'autre bout, la chorale d'Aoste chante: 
«Mais Molse savait bien... que l'eau n'était 
pas du vin...». L'on va de Fune ii l'autre; 
en cours de route Fon rencontre des amis 
que Fon n'avait plus revus depuis des mois, 
peut-ètre méme depuis des années, on se ser^ 
re la main avec elTusion, l'on fait un bout 
de causette. 

Mais déjà les ombres du soir descendent 
sur le chàteau, déjdi son enceinte sombre se 
confond avec les rochers environnants. Ces 
heures ont vrsùment passe trop vite! Il faut 
se laisser. Mais que ce soit avec la résolu­
tion de nous réunir de nouveau et au plus 
tot, pour approfondir toujours mieux, dans 
l'union et la concorde, des questions concrètes 
et vitales comme celles qui ont été débattues 
dans ce Congrès des «Arpians». 

Alpage de Money (Cogne) - Une < fruitière » valdótaine : 
MAle BARREL ELVIRE, de Valgritanche (PhotoO.Bérard) 

Bons résultats de nos élèves à Lausanne 
Dans sa dernière séance le Consell règio* 

nal a décide de permettre aux élèyes Tru-
chet Laurent de Courmayeur, Charles Plas-
sjer de Pré-Saint-Didier, Laurentina Ferretti 
d'Aoste, de fréquenter dès cet automne le 
cours de secrétariat. Cet agrément a été dé-
libéré à titre d'encouragement, étant donne 
que ces élèves viennent de terminer le cours 
de cuisine avec le meilleur des sùccès. 

Les élèves Francois Charles de Challant, 
Fermo Champion de Brissogne, Udo Ottoz de 
Courmayeur, Marius Oreiller de Rhémes, Do­
lores Bréan de Verrès, Joconde Bich de Val-
tournanche viennent d'achever le cours de 
service. 

M. Joseph Farcoz de Gignod. M. Bruno 
Bosonin de Pont-Saint-Martin ont termine le 
cours de cuisine. 

Il est à souhaiter que tous ces élèves ter-
minent brillamment les cours prochains. 

Nous tenons à souligner le fait que, d'a-
près la délibération du Conseil de la Val­
lèe. G noiTveaux élèves seront admis l'année 
prochaine à l'écolt de Lausanne. 

Il est souhaitable que plusieurs jeunes getid 
de nos principaux cenires touristigues sen-
tent la nécessité de se lormer dans la carriè­
re de l'hótellerie et présentent instamment 
leur demande. 

Pour que le tourisme pregresse en Vallèe 
d'Aoste il est absolument nécessaire de for-
mer une élite de personnel capable et pre­
parò. 

Avis 
Tous ceux qui désirent fréquenter l'école 

hòtelìère de Lausanne en bénéflciant des fa-
cilitations prévues par la délibération prise 
par le Conseil de la Vallèe en sa séance du 
3-10-1952 (bénéfices allant de la prise en 
charge des frais par l'Admìnistration à l'ob-
tention de subsides), doivent demander au 
Bureau Régional du Tourisme un imprimé 
de demande d'admission qu'ils renverront 
dùment rempli et signé avant le 30 décem-
bre 1862. 

Les élèves devront avoir 18 ans révólus 
et des connaissances suffisantes d'une langue 
étrangère. 

Seront préférès les élèves qui pourront 
aussi présenter des certificats d'écoles moyen-
nes. 

Les cours commenceront au mois d'avril 
1953 et dureront jusgu'à octobre. Le semes­
tre d'été sera interrompu pendant les mois 
de juillet et aoùt. 

Le cours comprend aussi un stage prati-
que de 5 mois dans un hotel de bonne répu-
tation. 

Pour obtenir le certificat d'études, l'élève 
devra suivre: 

1) Cours de service (avril-octobre 1953, sauf 
vacances de juillet à aoùt), stage pratique 
de 5 mois. 

2) Cours de cuisine (avril-octobre 1954, 
sauf vacances de juillet à aoùt), stage pra­
tique de 5 mois. 

3) Cours de secrétaire (avril-octobre 1955, 
sauf vacances de juillet à aoùt), stage prati­
que de 5 mois. 

L'Aùmiiiisivation regionale dressera une lis­
te des candidats et, d'après les critères Indi-
qués par le Conseil régional, six parmi eux 
seront ecvoyés à l'école hòtelière. 

Pour tous renseignements s'adresser au Bu­
reau Régional du Tourisme - Aoste. 

L'Asseuenr au Tourisme 
Albert Deffeyes 

REFUGE " T O R I N O 99 
Les Clubs Alpins de Turln et d'Aoste font 

savoir que tous ceux qui désirent prendre MI 
location le refuge «Torino», au Col du Géant, 
peuvent prendre connaissance des conditions 
de location soit aux sièges du Club Alpln 
d'Aoste et de Turin, soit dt Courmayeur (Mal-
rie ou Bureau des guides). IIs doivent fidre 
connaltre ' leurs offres avant le 15 novembre. 

L'adjudication sera fatte par une cmnmis-
sion nwnméa i cet cffct. 

La VallJe d'ioste 
à ravanl-aartlo 

Notre loi regionale sur la chasse a regu 
l'accueil le plus favorable dans les milieux 
compétents nationaux et internationaux. Voi-
ci le texte de la lettre que M. ie Prof. Vi-
desolt, directeur surintendant du Pare Na­
tional du Grand-Paradis, vient de recevoir 
à ce sujet de M. le Président du Conseil In­
ternational de la Chasse. 

CONSEIL INTERNATIONAL 
DE LA CHASSE 

LE PRÉSIDENT 

M(m cher Directeur, 
Je viens de prendre cminaissance de l'Ar-

rèté sur la Cha<;se dans la Région Autonome 
de la Vallèe d'Aoste. 

Permettez-mcri de vous dire que J'ai été 
extrémement impressionné par la netteté de 
la rédaction de FArrété mais surtout enchan-
té de voir qu'il y a tout au moins en Euro­
pe quelques endroits où on a le bon sens 
d'édicter des lois raisonnables et certaine-
ment efflcaces pour la protectlon du gibier 
dans l'intértt du Chasseur. 

Je vous demande de bien vouloir féliciter, 
de la part du Président du Consell Internatio­
nal de la Chasse, le Président de la Junte 
regionale M. CAVERI. 

Nous ne manquerons pas de faire connal­
tre cet intéressant Arrèté aux membres du 
Conseil International de la Chasse chez qui 
il susciterà sùrement une grande satisfaction. 

Veuillez agréer, mon cher Directeur, Fex-
pression de mes meilleurs et dlstingués sen-
timents. 

Signé: C. HETTIER de BOISLAMBERT, 
Président du Conseil International de 
la Chasse. 

QOEhQOES D01Ì])ÉES 
CO^ARATlttES SUR IiA 

FAl]]ÌE DES PARGS 
KATIOHAUX ITBIilENS 

Dans son numero du mois d'octobre, la re-
vue «Documenti» publie un intéressant arti-
ole sur les Parcs nationaux italiens. Nous 
extrayons de celui-ci quelques passages ccn-
eernant la faune, qui ìntéresseront certaine-
ment nos lecteurs. Ces Parcs sont ceux du 
Grand-Paradis (Région Autonome de la Val­
lèe d'Aoste et Province de Turin), du Stelvio 
(Provinces de Sondrio, de Bolzano et de 
Trento), des Abrdzzes (Provinces d'Aquila, 
Frosinone, Campobasso) et du Circeo (La-
tium). 

D'après les dernières statistìques, on comp-
terait dans le Pare du Grand Paradis. les 
animaux suivants: 

1.667 bouquetins; 
2.038 chamois; 
2.646 marmottes; 
57 aigles royaux; 
et en nutre un nombre naturellement in-

déierminé da blalreaux, renards, faisans, per-
drix rouges et perdrix blanches, lièvres des 
Alpes et lièvres communs etc... 

Le P*».rc du Stelvio comprendrait environ: 
500 cerfs; 
100 chamois; 
1.500 chevreuils; 
400 marmottes; 
ainsl que des aigles royaux, des coqs de 

bruyère, des perdrix, des lièvres des Alpes 
et des lièvres communs etc... 

Dans le territoire du Pare des Abruzzes 11 
y aurait environ:. 

170 ours bruns;' 
270 chamois des Abruzzes; 
20 chevreuils; 
ainsi que des loutres, des martres, des 

fouines, des lièvres, des éperviers, des aigles 
royaux etc... 

Le Pare du Circeo est surtout important 
au point de vue de l'archeologie et de la 
paleontologie. On y trouve encore un petit 
nombre de sangliers; avant la guerre il y a-
vait aussi quelques moufions, qui ont disparu 
deputi. 
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Le Sacre 
de Mgr Adam à Sion 

Le 12 octobre a eu lieu une des plus gran-
dioses cérémonies rellcleuses qu'on puisse 
contempler: le sacre de notre compatriote 
Mfr. Nestor Adam. 

En présence des plus hauts ditnitaires de 
l'Eluse suisse, des représentants des cler-
gés valdótain et savoyard, des plus hautes 
autorités clviles de la Suisse et d'une impor­
tante déléfation vaidòtalne — comprenant Mie 
Président Caveri, M. le Sénateur P a u , MM. 
les Assesseurs Fresia, Arbaney et Beruiet, M. 
Dtémoz, syndic d'Etroubles, — Mgr Adam are-
(u la mitre episcopale de Sion. 

De nwnbreux valddtains venus d'Etroubles 
et de St-Marcel ont assistè à cette cérémonie, 
bien que le Col du Grand-St-Bernard fut 
prématurément ferme par une forte chute de 
neige. 

Toute la presse a relaté cet événement par 
lequel l'Eglise a reconnu dans sa Haute hié-
rarchie la grande figure spirituelle et mo­
rale de Mgr. Adam. 

Avec Mgr. Adam c'est la quatrième fois 
qu'un évéque valdótain gouverne le diocèse 
de Sion. 

Honneur i cet illustre fils de notre terre!!! 

Session d'études internationale 

L'amélJoration des terres 
et de l'élevage 

dans la Vallèe d'Aoste 
Sous le titre « Amélioration des terres et 

de l'élevage dans la Vallèe d'Aoste», le jour­
nal « France agricole » publie un intéressant 
article de M. le prof. Sacco sur l'élevage du 
bétail dans notre pays. Cet article est précè­
de d'un entrefilet de la rédaction de « Fran­
ce agricole», que nous reproduisons ci-des-
sous et qui sera certainement apprécié par 
nos lecteurs. 

«Par sa situation géographique et par son 
climat, la Vallèe d'Aoste n'est guère favorap 
ble au progrès zootechnique. Elle est de ces 
régtons montagneuses où la vie n'est pas fa­
cile et où le travail rapportait peu Jusqu'A 
ces dernières années: les taivers rudes, les é-
tés très secs en de nombreux endroits, l'al-
titude des pàturages et leur accès difficile, 
rimpècuniositè des propriétaires ètaient au-
tant d'obstacles à un travail rentable. 

Une grande expérience de mise en valeur 
du pays vient d'y étre tentèe, et les premiers 
résultats en sont plus qu'encourageants. 

Nous croyons utile de citer en exemple la 
mise en valeur de la Vallèe d'Aoste. N'y a-
t-il pas, en France, tant de vallèes sembla-
bles qui pourraient devenir fertiles si leurs 
habitants, aidés par des pouvoirs publics, fai-
saient ce qu'ont fait les Valddtains? 

Nous remercions le Dr. Provvido Sacco d'a-
voir voulu nous renseigner sur les moyens 
mis en oeuvre, en Italie, pour amèliorer des 
règions Jusqu'ici dèshéritèes et stopper l'é-
migration. Souhaitons qu'en France de pareils 
encouragements viennent rècompenser ceux 
qui sont demeurés fidèles A la terre de leurs 
ancètres ». 

Victime d'angaet-apens 
Le 17 octobre, M. Walter Lantermoz, .un 

ieune ouvrler d'Issog j qui travaille à la 
typographie où nous imprimons notre journal, 
a été l'objet d'un attentat qui aùraic pu lui 
coùter la vie. 

Il rentrait chez lui vers minuit, de retour 
d'une réunion politique à laquelle il avait 
prit une part importante, quand, à quelque 
distance d'Issogne, un coup de feu partit 
d'une haie qui longéait la route et faillit 
le toucher en plein. Sous le coup de l'émo-
tion le jeune homme tomba de sa taicyclette 
et son agresseur dut croire qu'ìl l'avait at-
teint. On supsonne que l'attentat ait été com-
mis pour des raisons politiques, M. Lanter­
moz étant un activiste de la D. C . 

Nous nouis réjouissons viveraent qu'il en ait 
été quitte pour la peur et nous souliaitons 
que l'on réussisse à trouver le coupable. 

Nous puòlions ci-dessous l'allocution pro-
noncée par M. le Président Caveri, à St-Vin-
cent, lors de la clòture de la « session d'é­
tudes internationales » dont nous avons don­
ne un compte rendu dans notre numero pré-
cédent. 

MESDAMES. MESSIEURS, 
Je suis beuréux que cette session d'études 

sur la Fédération Européenne ait pu se dé-
rouler dans notre Vallèe. 

Je vous remercie de l'honneur que vous 
avez bien voulu nous accorder par votre 
présence et Je vous exprime tout mon- regret 
de n'avoir pu assister — en ècolier attenti! 
— i vos rapports et à vos discussions. 

Il y a deux annèes, à l'occasion du Con­
grès de la Presse Italienne, M. Orlando, an­
cien Président du Conseil des Ministre), di-
sait que la Vallèe d'Aoste, ce carrefour où 
se rencontrent les langues de trois grands 
groupes ethniques eurcqiéens: la langue fran-
$aise, la langue italienne et la langue alle­
mande, est un microcosme, qui en quelque 
sorte peut étre considèrè comme l'image de 
l'Europe future. 

Il y a quelques annèes, lorsqu'on parlait 
de fédèralisme europèen, c'est-A-dire de la 
nècessitè d'une grande patrie commune. Il é-
tait facile d'ètre acculili par des sourlret 
sceptiques. Aujourd'liui il n'y a plus person-
ne qui puisse nier que cette grande Idée fe­
deraliste européenne soft en marche. 

Il s'agit de renouveler le concept de na-
tion, en l'élevant à un pian supèrieur, il s'a­
git de créer une communauté plus grande 
qui ne renie^a pas les patriotismes nationaux, 
mais les unirà dans une harmonie nonvelle. 

Nous pouvons aujourd'hni afflrmer qu'il n'y 
a pas seulement une tendance vive et pro­

fonde, une orientati(m des esprlts, nous pou­
vons aujourd'hui constater, à la suite des 
derniers èvènements, qu'une (Wganisation eu­
ropéenne a dèjà commencè à s'ébaucher et 
que - des communautés nouvelles, investies 
d'une autoritè propre, aptes à trancher des 
questions d'ordre èconomique, sont nées. 

Cela dèmontre que le fédèralisme euro­
pèen n'est plus seulement le réve d'une co­
terie d'idèologues puisqu'il commencè à en-
trer dans l'ordre èconomique. 

Le fédèralisme europèen est donc sorti du 
monde des idèes de Plattm; ce n'est plus un 
esprit pur, puisqu'il a commencè à se revétir 
de la chair de la rèalitè èconomique. 

Non si dovrebbe peccare di eccessivo otti­
mismo, ma non si può escludere che l'evo­
luzione creatrice della nuova Europa, per 
guanto lenta, possa segnare dei tempi più 
rapidi di quelli necessari per la formazione 
di una nuova classe dirigente europea,, di 
esperti e di tecnici della nuova organizzazione 
europea. 

In questo senso, sono necessari questi con­
vegni che avvicinano studiosi di varie na­
zioni; convegni che aiutino la formazione di 
una coscienza europea, che potrà essere co­
mune, anche se diversa e arricchita dalie c^ 
sperienze e dalle tradizioni nazionali; conv^ 
gni che aiutino noi federalisti europei a mu(v 
vere Incontro a quelle reaiti, che un politi­
co italiano, con incisivo concetto e con feli­
ce parola, chiamava «dlettnall». 

Noi vogliamo sperare che vorrete scegliere 
ancora la nostra Valle, come sede dei vostri 
studi e delle vostre discussioni. Ed è con 
questa speranza, che Io vi rivolgo il nostro 
più vivo ringraziamento e il nostro più cor­
diale e affettuoso « arrivederci a. 

Dans sa séance du 23 septembre 1952. le Ce­
rnite Régional des prix a déterminé, sur la 
base des coùts de production, les prix ma­
xima des engrais cliimigues en gros (du mar-
chand en gros au détaillant; franco magasin 
de celui-ci) et au détail (consommateur) com­
me il résulte du tableau ci-dessous. 

En publìant les prix ci-dessous, l'on tient 
à attirer l'attention des agriculteurs sur quel­
ques points fondamentaux relatifs à l'évalua-
tion et à l'achat des engrais. 

Les prix ont un oaractère officiel; par con-
séquent aucune augmentation n'est permise. 
II est bien que les abus éventuels soìent si-
gnalés aux autorités compétentes. 

La valeur d'un engrais est représentée par 
son titre en éléments fertilisants assimila-
bles par les plantes, exactement comme la 
valeur d'un lait ou d'un vin est donnée res-
pectivement par leur teneur en gras ou en 
alcool. 

Les titres doivent, par loi, étre reportés 
sur l'étiquette qui accompagne le sac, en 
méme temps que la provenance de la mar-
chandise. Il faut se méfier des engrais dé-
pourvus des indications susdites. Que les a-
griculteurs se rappellent qu'ils pourront éviter 
de graves gaspillages d'argent en s'adressant 
à l'Assessoiat de l'Agriculture (Inspectorat 

agraire) où ils recevront gratuitement les 
instructìons et les conseils nécessaires et 
pourront faire analyser les échantillons des 
engrais suspects. 

Se méfìer, de la manière la plus absolue, 
des offres, souvent à trop bon marcile, d'en-
grais composés, avec titre imprécis, nouveaux 
sur le marcile et produits par des Maisons 
inconnues qui ne sont pas du tout spéciali-
sées dans la production des engrais. Il s'a­
git souvent de véritables fraudes commercia-
les. Ces engrais sont oiTerts à bas prix, mais 
ils valent certainement beaucoup moins en-
core, quand ils ne sont pas francliement nui-
sìbles aux cultures. On insiste sur ce point, 
parce que l'année dernière il a été venda 
de grandes quantités de ces engrais, et ce 
n'est que quand un échantillon fut analysé 
par l'Inspectorat à l'Agriculture que l'on put 
démasquer la fraude. 

Pour ce qui concerne les prix actuels, on 
fait remarquer qu'ils ont subis, par rapport 
à la campagne passée, une légère diminution. 
Lft perphosphate minerai a diminué de 2,80%, 
la calciocìanamide de 5,80%, le nitrate de 
scude de 6,70%. Le prix des autres engrais 
azotés est reste stationnaire. 

Pour ce qui concerne les engrais composés 
(ptiosphate biammoniaque, P.l<i:.N., phospho-
ammonium, St-Gobain etc...), l'agriculteur de-
vra, avant de les acheter, s'assurer des ti­
tres de cheque élément fertilisant et en com-

Vie Syndicale 
( ( Démocratie 

» 

Je suis d'accord avec M. Manganoni quand 
il soutient, dans le journal « Il Lavoro » du 
2 octobre, que la parole «Démocratie» se 
prète aujourd'liui aux interprétations les plus 
diverses. 

Et pour expliquer sa manière d'interpréter 
ce mot, M. Manganoni mèle le Syndicat Val-
dctain avec De Gasperi, les Coréens, le Con­
seil de la Vallèe, les Amérlcains, l'Union Vai­
dòtalne, les pourcentages dans les èlections 
aux C. I. Sider, les marécages du Stix..., non, 
je veux dire de la D. C , les Conseillers du 
Bloc et les baciiles de la peste. 

Pour completar le panorama, il aurait fal-
lu aussi quelques éclaircissements sur la 
«Démocratie Populalre ou Progressiste». 

Non! soyez-en convaincu, M. Manganoni, le 
Syndicat Valdótain ne peut pas avoir, suc-
cessivement ou simultanément, des aiiinitès a-
vec tout ceci, et, pour cette partie de l'arti-
cle qui vous concerne, je tiens è préciser 
ceci: 

1) Le Syndicat Valdótain (libre Associa-
tion de Travailleurs de l'usine et des champs) 
n'est pas l'Union Valdótaine. M. Manganoni 
pourra le comprendre, ayant lui-méme soute-
nu bien des fois qu'on ne doit pas identifler 
iu C.G.I.L. avec le parti communiste. 

2) Dans une véritable «Démocratie», tous 
les courants doivent étre reprèsentés; il est 
logique par conséquent que le Syndicat. Val­
dótain désire et obtienne que ses membres 
soient présents, avec une place fixe, dans les 
Commissions Internes. Mais peut-ètre que la 
démocratie de M. Manganoni consiste à ra-
fler toutes les places disponibles et à les as-
signer à .ses amis ou camarades de parti? 

3) Je ne partage pas les impressions de M. 
Manganoni sur l'eiHcacité de notre Organisa-
tion quand il parie de «risultato piuttosto 
misero». Et l'exi>érience enseigne que ce n'est 
pas une bonne tactique que de sous-estimer 
l'adversaire ou le concurrent: cela peut ré-
server d'amères surprises. D'ailleurs l'auteur 
de l'article semble assez troublé du fait que 
les Travailleurs de la Vallèe commencent à 
ouvrir les yeux et à s'orienter vers nous. 
En nous attaquant ainsi, M. Manganoni, vous 
admettez malgré vous notre présence et l'ef-
ficacité de notre travail. 

J.-Ch. Ravet 

parer le prix, pour chaque unite, avec celui 
des engrais simples correspondants. 

En attendant de pouvoir revenir sur ce su-
jet d'une manière plus détaillèe, nous aver-
tissons les agriculteurs de la Région qu'à 
l'Assessorat de l'Agriculture (Inspectorat a-̂  
graire) il» pourront trouver gratuitement des 
conseils sùrs et désintéressés. 

L'Inspecteur Régional pour l'Agriculture ff. 
I (Doct. Louis Reggio) 

PERPHOSPHATE MINÉRAL 18/20 - Sac toiie 
» » » - Sac papier 
» » 20/21 - Sac toiie 
» » » - Sac papier 

MITRATE SOUDE DU CHILI 
SCORIES THOMAS 

Au détaillant Au eontommateur 
2.090 2.170 
2.040 2.120 
2.280 2.360 
2.230 2310 

— 5.500 
1 . 2.400 

ENGRAIS AZOTÉS 

SOLFATE D'AMMONIAQUE 20/21 
Montecatini 
Brambilla 

NITRATE DE CHAUX 15/16 
Montecatini 
Brambilla . . . . . . . . 

NITRATE D'AMMONIAQUE 20/2i 
Montecatini 

CALCIOCÌANAMIDE 20/21 
Montecatini . 

SEPTEMBIE 06TOME NOVEMBIE DÉCEMBIE MNVIEI FÉVRIEI DE MAIS i JUil 1 

^ 'ci 
3 ! « 

'1 U ^ li .si n si 
3 H .1 

1̂  | 5 
3.925 
3.810 

4125 
4.U05 

3.970 
3.850 

4.170 
4.050 

4.010 
3.895 

4210 
4.090 

4.050 
3.935 4.135 

4.115 
3.990 

4.320 
4.190 

4.155 
4.040 

4.360 
4.240 

4.200 
4.085 

4.405 
4.285 

3.925 
3.810 

4.125 
4.005 

3.970 
3.855 

4.170 
4.050 

4.020 
3.900 

4 220 
4.100 

4065 
3.950 

4.270 
4.150 

4.115' 
3.995 

4.315 
4.195 

4 160 
4.045 

4.365 
4.245 

4.210 
4.090 

4.410 
4.295 

o Qcn 4.160 4.015 4.215 4.065 4.270 4.120 4.320 4.170 4.375 4.225 4.430 4.275 4.480 

3.530 3.715 3.585 3.775 3.625 3.820 3.670 3.860 3.730 3.925 3.775 3.970 3.815 4.010 

n. !-••,.-.-)*«,'„ « 
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A TRAVEKS LA VALLÈE 
Arvier - Hommage à une intlitalrice 

Une touchante cérémonie s'est déroulée le 
14 septembre demier dans une salle du res­
taurant Milliéry en llionneur de M.elle Da­
vid Christine, dlntrod, institutrice. Un ce­
rnite de ses anciens élèves avait, avec le 
concours de la nouvelle administration com-
munale, désiré o|ffrIr un souvenir et un par-
òhemìn à M.elle David, qui avait enseigné à 
Arvier pendant seize années. 

A la remise de ces hommages, à laquelle 
assistaient le Conseiller régional Perron Mau­
rice, le Syndic, les représentants de la Junte 
et du Conseil communal, ainsi que les Insti-
tutrices d'Arvier, une iìllette — ancienne élè-
ve elle aussi — recita à la perfection un io­
li compliment. D M allocutions furent ensuite 
prononcées pour exprimer le regret unani­
me que la population d'Arvier avait éprouvé 
au départ de M.elle David, appelée à ensei-
gner à Introd, et la gratitude qu'elle lui doit 

*; pour avoir toujours accompli sa tàche no-
ble et difficile avec tant de capadté, de pa-
tience et de dévouement. 

M.elle David répondit dans les deux lan-
gues en évoquant les souvenirs de sa per-
manence à Arvier et en remerciant en des 
termes émouvants tous les présents. 

Une tétile hien gamie réunit ensuite les 
invités, et la lète, qui se poursuivit Jusque 
dans la soirée, /ut pour cette bonne institu­
trice un témoignage de reconnalssance et de 
sympathie bien mérité. 

m. p< 
Décès 

Nous avons le regret d'annoncer le décès 
de M.me Chevrère Juliette, V.ve BuUiS, pur-
venu à l'àge de 50 ans seulement, après une 
longue et pénible maladìe. 

La Defunte, qui ne laisse que des regrets, 
a été accompagnée à sa demière demeure 
par de nombreuses personnes. 

Nous adressons nos condoléances à toute 
sa famìlle et particulièrement à ses trois en-
fants. 

Avise 
Tous ceux qui passent sur la route natiò-

nale s'arrétent étonnés à contempler l'extra-
ordinaìre échafaudage en fer qui enjambe 
la Doire et qui sert à soutenir la charpente 

. - du pont en beton arme qui traverse la Doi­
re sur l'ablme. , 

Le pont d'Avise est certainement le plus 
bardi des ponts sur la Doire. Il sera un des 
plus beaux travaux du Conseil de la Vallèe. 

Brissogne 
Quelqu'un ìci à Brissogne se plaisait à ra-

conter que le Conseil de la Vallèe avait tout 
simplement promis, pour des buts de propa­
gande, la route de Brissogne, et que cette 
promesse ne serait pas tenue. Ces semeurs 
de nouvelles malveillantes ont été bien dè-
gus. 

En effet les travaux de cette route ont été 
mis à l'enchère et vont bientdt commencer. 
C'étaif bien logique que le beau pont de 
Quart aboutisse à une belle route. 

Nous pouvons bien dire que l'autonomie a 
transformé complètement notre Commune! 

Mariage 
Nous apprenons avec plaisir la nouvelle du 

mariage entre la charmante M.elle Gilda 
Berruquier et M. Mario Marconi et nous 
leurs adressons *nos meilleurs voeux. 

Gressoney-St-Jean 
Dimanche 12 octobre a eu lieu la réunion 

annuelle de la Société du télésiège (S.A.G. 
I.T.). L'assemblée, prèsidée par M. le Syndic 
Laurent, a approuvé le bilan et entendu un 
exposé très détaillé de M. l'adminlstrateur 

" délégué Ing. Peccoz sur le projet de créer 
un nouveau télésiège partant de Orsia. 

M. l'Ass. Deffeyes, tout en soulignant l'im-
portance de ce projet, a exposé le point de 
vue de la Vallèe; il s'agit avant tout de ter-

miner l'élargissement et le goudronnage de 
la route jusqu'à La Trinité; et ensuite de 
falre la route jusqu'à Orsia. Dès lors on pour^ 
ra parler de nouveaux télésièges. 

NuS - Départ 
L'^ectueuse reconnalssance et les félicita-

tions de l'école élémentaire du cercle didacti-
que de Nus à Monsieur le Professeur Albert 
Sarteur qui a mérité le siège de Tlnspectorat 
d'Aoste. 

Directeur Didactique depuis plusieurs an­
nées, il laisse à Nus la nostalgie de ceux qui 
pour l'école ont consacré leur noble intelli­
gence et les qualités pédagògiques plus re-
marquables. 

A la gentille Mademoiselle Marie Pallais, 
Directrice, qui le substitue, les sentiments les 
plus cordiaux et les souhaits les meilleurs. 

Une Institutrice 
• * * 

Vers la fin du mois d'Aoùt, la boime et 
jeune maman Ovide Baravex, épouse Por-
liod, nous a laissés pour un plus heureux 
séjour. 

La pleurent ses quatre enfants, son époux, 
ses parents. 

C'est malheureux quand la mort emporte 
les mamans, 

Le foyer est éteint, les enfants pleuxent, 
la triste nouvelle parcourt soudain le pays. 

Tout le monde est ému, on accourt jfour 
porter secours, pour p'entralder: les uns ji'oX-
treni à garder les enfants^ les autres pren-
neiit soin du bétail, le voisin s'oceupe des 
tunéraiWes, ìeunes et vielUardf passent la 
nuli en prière autour de la bière. La famiUe 
du défunt est soulagée, le poeur de ceux qui 
souffrent reprend courage. 

C'est ainsi que la charité régne dans nos 
foyers où tout le monde est frère. 

Le paysan 
P e r l O Z - Décès 

Le 24 septembre, après de longues souffran-
ces, est décèdée, à l'àge de 79 ans, Madame 
Caroline Glésaz veuve Bonin. 

Femme de bonne volente et de bonne hu-
meur, sa compagnie était agréable à tous. 

L'Union (dont elle faisait partie) fait ses 
sìncères condoléances à toute la famille et 
particulièrement à son fils Laurent. 

Quart 
A Quart, comme dans la plupart des com-

munes de notre Vallèe, il existe des hameaux 
perdus qui sont privés des commodités \les 
plus élèmentaires. Ces hameaux de Quart 
sont communément désignés sous le nom de 
«la Montagne» et comprennent les villages 
de Joncèaz, Crétallaz et Morgone. 

Des 170 personnes qui habitent là-haut, a-
vec environ 300 tètes de bétail, il n'y en a 
que très peu qui laissent ces lieux à l'appro-
che de l'hiver pour descendre dans la plai-
ne; les autres passent toute l'année dans ces 
villages isolés. 

Et pourtant tout ce monde a vécu jusqu'à 
ces demières années sans posseder ces com­
modités essentielles qui ne peuvent étre réa-
lisèes que par une administration publique 
ou par un «consorce». «Manque d'initiative ». 
dira-t-on? Non, mais plutdt manque de moyens 
flnanciers. 

Eh bien! gràce à l'edminlstration démocra-
tique de ces demières années et à l'U. V,, 
les habitants de «la Montagne» de Quart 
ont pu rèaliser enfiu ce dont ils avaient be-
so2n et qu'ils déslraient le plus. Téléphone, 
laiteri^ sociale, eau potable, pavage du ru 
Vernier, ècoles communales et outillage a-
gricole, tout cela est maintenant une réalitè. 
Et ctans peu de temps l'on aura aussi une 
installation « consortiale » d'arrosage à plule. 
qui bonifiera plus de six hectares de terrain. 

Pour tout ceci et d'autres réalisations pri-
vées, nous tenons à remercier les Autorités 
qui ont pris à coeur l'amélioration de cette 
zone si ingrate et déshéritée. 

Un groupe de Quartains de « la Montagne > 

* « • 
Lés travaux de la route de Quart-Ville sur 

Nus vont bientdt recommencer. L'entreprise 
Sogno qui s'est adjugé ces travaux compte 
pouvoir les poursuivre pendant tout l'hiver, 
étant donne la bonne exposition de la col­
line presque exempte de gel. La somme 
votèe par le Conseil de la Vallèe est de 40 
millions et l'on compte arriver au village de 
Argnod. 

Rhèmes-St-Georges 
Après la victoire des listes valddtaines, les 

Conseillers élus se sont réunis pour procé­
der à l'élection du Syndic et de la Junte. 
M. Arthur Courthoud a été réélu Syndic. La 
Junte est formèe de MM. Ronc Jean, Pellis-
sier David, Mesère Casimir, Thérisod Pros-
per. 

Nous fèlicitons vivement M. Courthoud, les 
assesseurs et les conseillers élus. 

St-Jacques (Ayas) 
Demièrement la population de St-Jacques a 

assistè à une bien triste et émouvante c.érè-
monie, la sépulture d'un jeune homtxie du 
pays, decèdè à la suite d'un accidentv«i!r le 
travail, sur le versant savoyard *du Mont-
Blanc, où il travailìait à l'installation du té-
léphérique de l'Aiguille du Midi. Ardouin Fa-
vre n'étalt àgé que de 21 ans. lì était une 
ded promesses du skl valdOtain. Orphelin de 
pére, sa perte laisse dans la douleur sa mère, 
ses fxèxen et ses soeurs. La population entlèrè 
prli pari à ses funéralUes ainsi qu^une >iom-
.breuse délégation d'ouvriers francala et val-
dòtaìns venus exprès de Chamonix. Etaient 
présents aussi de nombreux skieurs de la 
Vallèe. M. le Col. Bérard, qui représentait 
l'ASIVA et la F.I.S.I., a rappelè le jeune dis-
paru et lui a porte le demier adieu de tous 
ceux qui l'ont connu et aimé. 

A V e r t i s s e m e n t 
La soussignée D'HERIN Iside de Séverin, 

née à Champdepraz-et actuellement domici-
liée à Paris (France), déclare ne reconnat-
tre aucune sorte • de dette contractée oii à 
contracter par son mari MULAZZANI Oreste 
Florentin, lequel ne vit plus en commun a-
vec elle, comune il a été reconnu par une 
sentence du Tribunal civil d'Aoste en date 
du 12 septembre 1947. 

D U E R I N ISIDE 

Gomiero & Lettry 
Nouvelle manufaoture 

de 

vei^res - cristaux - glaces 

Dm. RESP . EMILE FBOMXNT 

ìxuptìmui» VaMOtalae - Aopta 

AOSTE - Rue Garibaldi 45 • Tel. 72.54 - AOSTE 

FERME de 7 vaches environ, à louer à la 
périphérie d'Aoste. Préférence sera donnée & 
personne connalssant le travail de la vigne. 
S'adresser au bureau du journal. 

» tt * 

B E L L E F E R M E de l'exploitation de 4 va­
ches à vendre à Challant St-Victor - Village 
de Champetlle - comprenant prés, champs, 
herbages et feuiUère, avec beaux arbres à 
fruits. Tout arrosable. S'adresser à M. Siflaz 
Joseph • Challant St-Victor - Village Cham-
peille. 

• « * 
A VENDRE ou à louer à Chàtillon un 

mayen situé à Chené et Vare, pour l'entre-
tien de 12 vaches pendant l'été, et autres p&-
turages à Closel. S'adresser à M. Brunod 
Benjamin (Ch&tlUon). 

M A G A S I N S A U R O R A 
59, RUE DE TILLIER <Place St. Grat) - Tel. 21-5t 

2, AVENUE DE LA GARE (près de la Banque Bérard) - Tèi. 21<4I 

POUR M E 8 8 I E U R 8 
Pardessus pour hommes et jeunes-gens (pure 

laine) L. 5.fH - L. 7.9H - L. 8JN - L. 
9.fM - L. ILfM - L. .12.500 - L. 14JM 

Modèles dernière mode li. 14.fM 
Complets pure laine (gris, noisette, marron) 

L. 7.IM - L. ZJSM 
(Bleu, noir) L. 9J599 • L. 11.9M 

Gabardine cdtelée (bleu, marron, vert) 
L. 14.tM - L. lf.Nt 

Pantalons pour la féte (pure laine) 
gris, noisette L. 2JN - L. 3.SH 

Pantalons ski - Fuseau - Gabardine L. 3.SM 
Pantalons type laine L. 7M 
Vestons de velours (giacche) «Visconti» 

(bleu, marron, gris, noisette) L. 9JH • f.fH 
L. 7JM - I 4H 

Modèles brevetés pour chasseurs (velours) 
h, • 5M 

Vpri.ijges pour hommes (giacdiettonl) pvre 
laine (gris, noisette, marron) L. MM • 12JM 

Oanadiennes (giacche a vento) L. 7Jff 
» doubléep de peau L. 10JN 

Imperméables pour hommes (pur coton ma-
co' modèles brevetés) L. lf.flN 

Imperméables doublé tissu réversible, pure 
laine L. 12.Nf 

POUR V 0 8 ENPANT8 
Pardessus pure laine L. 3JM - L. 4JN 
Complets (pant. longs) L. éJ5H - L. tJSH 
Imperméables « Pirelli » L. 2 J N - L. 3.«N 
Pantalons de ski L. 1.2M - ÌJ. IM» 
Manteaux de fourrure pour petits enfants 

L. 3.Nv * L. 4.MV 

POUR DAME8 
MANTEAUX DE FOURRURE 

Agneau beige L. 14.Nf 
Lapin noir L. 12.N0 
Chevreau marron L. ICfN 
Mouton dorè L. 25.tM 
Agneau de Groenland noisette, marron 

L. ll.Mf 
COLS DE FOURRURE 

Renard argentè, renard de l'Alaska, loup si-
bérien. 

IMPERMÉABLES 
L. 2.SM et auHlessut 

Gabardine couleurs changeantes avec chapeau, 
sac à main, gants (bordeaux, noir) modèle 
réversible L. 12.fN - 14.9N 

MANTEAUX ET PALETOTS 

Noisette, gris (pure laine) L. t J N 
Bleu elei, bleu toncé L. ILfff 
Modèles 60tmht!t mode 
Col d'antilope L. 14.«ft - L, tCIfO - L. lt,NO 

Pour les NOUVEAUX ÈPOUX 
Tailleurs sur mesure' L. f j f f - L. f Jff 
Pled de poule - Oeil de perdrix 
Chemisettes, manteaux, robes, confection sol-

gnèe sur mesure en 2 ou 3 jours 

Dessus de lit capitonnés 
(Trapointes) 1 place 
(Trapointes) 2 places 
Couvre-lits 
Valises 

L. 2.7SI 
L. 3.7N 
L. 4M9 

Gabint Qrttopéliqn Milaniiiil Pìiniitais 

L.AMARCA 
Siège: TURIN- Rue Nicola Fabrizi, 43 

ctonie. 11 '§•-000 

H E R N I E 
L'ORTHOPÉDI8TE 

re90it tous les mardis de 9 à 13 heures 

• O S T E - A L B E R G O A L P I N O 

Souffrants, voulez-ooas immobiliser votre HERNIJ& 

sans interrompre votre travail f 

Elle sera contenne rapidement si vous voas servirez 

da contentif I,Ai£ARCA, enregistré par le « Presidio 

Medico Chirurgico dell'Alto Comm. Igiene Pubblica » 

Boas le N. UH 

fsz}sstsé^.^vjt:xt.ì£^ • i;fi—larwi mv\ 

^*y^;i«'^ 


